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1 Le mondeestPoésie!

Le crayon,sur le papier
Tracedesarabesques.

Pourtout encre,verset pieds
De l’âme sontla fresque.

Le mot détruit la montagne;
Le verbe, la destinée.

Dansun mondecocagne
Deprosodiedéclinée.

2000
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2 Rencontre

Ma vie tu astraversée
Mesdésirs bouleversées

Mesyeuxémerveillés
Restentdepuis éveillés

Poursuivre ton sillage
Oubientôt, je m’engage

Jenesaissi cechemin
Mèneà Dieu ou aumalin

Si tesvoies tortueuses
Saurontte rendreheureuse

Mais je suivraiscesentier
A n’en passortir entier

Vois-tu, qui croit à l’Amour
Tepoursuivra sansdétours.

Début 1999
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3 La Chevelure

Sousl’attache,desmèches félines
Ornentton coudeplumescoquines.
Tout mignon, ton chignon réajuste -
Sonlorgnon,qui grognontarabuste.
Alors lesmutines,déconcertées,
Fomententenrang, pour leur liberté.

Et enfintesmains- geste ravissant-
Lâchenttesbouclesenflots jaill issants.
Ah ! Eausoyeuse! Doucecascade!
Au fond du coeur portel’estocade.
Pourtoujoursfleuveset merss’étonnent
Desrefletsmoirésqui t’environnent.

Au milieu del’océan,uneîle,
Un bijou quetestraitsannihilent.
Tabouche,tesyeux,sontdesmontagnes
L’alizé un souffle decocagne.

Et lesvagues deta chevelure
Sontdeton visagela monture.

1999
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4 Lumièr esur crépis

La lumière qui couledansmaruelle
Luit le crépi d’uneétreinte sensuelle.

Minusculesreliefs,sourcesdepénombre
Mènentcontre l’ombre descombats sansnombre.

Chaquepoint estastre,qu’éteintle désastre
D’un soleil qui fuit leslignesdu cadastre.

Et la nuit sanslune,la nuit sans étoiles,
Couvrele mur dejais.Oh! nocturnevoile.

Alors, il neresteplusrien quel’attente,
Langueur infinie d’unenuit sanglotante.

1999
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5 LesRegretsd’un mort

Nuit desouffrance, nuit d’où reviennentlesmorts,
Par leur engeance,dansdeterriblesaccords.

Lescercueils s’ouvrent, ils débordentdehaine,
Dechairs putréfiéesqui suintent la peine.

Nosregretspassés,tout cequi fait lesremords,
Toutesleserreurs, le dur quotidien d’un mort.

Puislesportesdu cimetière s’entrouvrent,
Et tout cemalheur, dans la ville s’engouffre.

Lesvivantss’étonnent, maisnepardonnentpas.
Ils necomprennentpasceuxqui sonnentle glas.

Ils ont peuret s’enfuient,enentendantlespas-
Desdéfunts qui voudraient nousprendredans leursbras.

1999
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6 Alcool I

Petitefiole, petit plaisir.
Couleliquide,dans mongosier.
Jedésireraistantmoinssouffrir,
Decette brûlante fusion acier,

Qui dansmonâmesedistille,
Et dont l’amour estpureessence.
Mais je n’ai rien dansmasébile,
rien quele tempset mapatience.

J’ai besoindepluspour oublier.
D’un liquide blanc pourmieuxpleurer.
Carmerevoir tu nedésire pas.
Demesrêves,tu nefaisplus cas.

1999
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7 Alcool II

Petitverred’alcool, ouvre ta corolle.
Queglissegondole sousmabarcarolle.
Devantmoi s’ouvrel’eau, un canaldeflambeaux,
Résurgencedu beau souslesailesd’un corbeau.

Tu t’infilt re enmoi, brûle l’oesophage.
Tu efface mespoids,brave macrophage.
Et messenss’altèrentpourta réalité.
Le mondes’aère d’anciennesvérités.

Aide-moi,guide-moi,mène-moiversle ciel,
Partagemonémoi,écarte-moidu fiel.
Par ton vol aérien, soit l’être cristallin,

Soit cellequej’aime, cellequej’espère,
Transmetmonpoème,jamaisn’obtempère!
Autour demoi n’estrien,quesonge du malin.

1999
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8 Coeur qui saigne

Pourtoi, montorse, j’ai écartelé.
Enmoncorps, lesfluidessesont mélés.

Douloureusement, le sang,la lymphe,
Coulentenbouillons,pourtoi, manymphe.

Et terriblement,j’arrachemoncoeur,
Desaprison desouffranceet depleurs.
Mon coeur qui brûleet seconsume,
Surun plateau,un rêve posthume.

Et puisil saigne,et sedéchire,
Puisil sereprend, veuxte maudire.
Mais il estseulet saigne encore,
Et crie d’amour jusqu’à l’aurore.

1999
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9 Derrièr e la porte

La froide pluie d’automne
Ruisselle demonâme
Surcecorps qui frissonne
D’amourpour unefemme

D’un couloir sans lumières
Allée deportes sombres
Mon espoir sansbarrières
Allume la pénombre

Au pieddecetteporte
Luit uneraiedecouleur
Unemusiqueemporte
L’attenteversle bonheur

Puisle rêve s’effondre
D’une voix qui résonne
Et pourmieuxmeconfondre
Derires, ils m’empoisonnent.

Jeneveuxpasdéranger
La chaleurqui te retient
J’aimerais justeengranger
Cebonheurqui estle tien

La froide pluie d’automne
Ruisselle demonâme
surcecorpsqui frissonne
D’amourpour unefemme.

1999
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10 Triolet pour une Femme/Enfant

J’ai croiséunefemmeenfant,
Qui decetitre sedéfend.

Encemondeébourif fant,
J’ai croiséunefemmeenfant.

A seméfierdel’olif ant,
Tout monamourelle pourfend.

J’ai croiséunefemmeenfant,
Qui decetitre sedéfend.

1999
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11 Jeu de l’Amour

Et si l’Amour n’était quejeu,
Commela braisecouve le feu.
Si danslesdansantesflammes,
Vibrait le corpsd’unefemme.

Si surta peaulescaresses,
Poséesavecdélicatesse,
Chantaient enallégresse-
Ma doucepromesse.

M’écouterais-tu?
Me croirais-tu?

Et si monjeu te fait peur,
Si mesrêveste font horreur,

Sachequedela réalité,
Seulem’importe ta vérité

1999
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12 Lesmotssetr essaient ...

Lentement,surmafeuille, lesmotssetressaient.
Et desvers,lesrimes,doucements’aiguisaient.
Quefairedecelle-là, où placer telle autre,
Qu’écrirepourquecettepoésiesoit notre?

Écoutebattreton coeur, poursuista muse.
Protègetoi decheveuxdela méduse -
Qui pétrifient lesamoureux,sans excuse.

Et le crayon deboissurle papiercourait.
En l’accompagnant,mespenséesvirevoltaient.
Surl’être aimé,biensûr, sursonsourire.
Sursaprésence,qui, mesmaux,savait guérir.

La poésie estuneextasequ’on vit à deux.
Un doux domaine, intime,pour amoureux.
Tu es,Florence,la lectrice demesvoeux.

1999
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13 Pourquoi moi ?

Pourquoi moi, dit enpleurantla jeunefemme.
Qu’ai-je fait pour endurer toutecette flamme.
Mesmanières n’étaientpourtant pasaguichantes,
Mesrefussavaientmerendrerécalcitrante.

Et seslettres,emballées d’enveloppe blanche,
Cetteprose qu’il envoit enavalanche.
Y croit-il vraiment, ou n’est-cequepoésie.
Parlet’il d’amour, ou seulementdefantaisie.

Florence, madouce,poésieestardeur,
Poésieestcouleur, et du fond demoncoeur,
S’arracheavecdouleur, toute mavaleur.

1999
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14 Tecerner je ne l’ose,

Tecerner je nel’ose, te chérir je désire.
Et si tesyeuxfuyants,observentà la ronde,
Lesgrands bâtiments et lesviellesrotondes.
A chacun detespas, s’incline monmonde.

Et s’il esttrop petit, je pourraisl’agrandir,
Enun douxroyaumeexemptdetesdoutes,
Ou l’amour, peut-être,pourras’épanouir.

Serais-jeceprintempsqui te ferafleurir?
Oubienl’heureuxamantqui te verrarougir ?

Mais trêve dedélires, tu choisirala route,
Jesaurais êtrele chemin,sanscoupférir.

1999
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15 Le fantôme

Encesjournéesbrumeuses,
Desondesvenimeuses
Envahissentmonâme
Oùdésespoirsepâme.

Rêvancepoursymptôme,
Flagrance desfantômes:
Tu eslà, peaucontre peau.
Et tesyeuxs’inondent d’eau.

Apparition fugace,
Parle-moi,soit loquace.
Chaquemot deteslèvres
Estsymbole defièvre.

Mais il pleut surnotrecorps.
Chaquelarmeestdésaccord.
Et ta boucheseferme
Surcecorps qui m’enferme.

Alors, je te caresse
Detoute madétresse.
Mon aimée,mapromise,
Ma douleur insoumise.

Jechante à ton oreille
Un havre demerveilles.
Un pays où autrefois
A sufleurir notre foi.

Désirsurton visage
Et fleur à ton corsage,
Jeconte lesnuages;
Evanescentsmirages.

Soudain, enun long spasme
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Tu beugle tessarcasmes:
"Prendsconscience, tu te mens,
Tu esl’oeuvre du dément!"

Mesmusclesserelâchent
Surunevie queje gâche.

Et demesbraslivides
Jen’enserreplusquevide.

1999
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16 VivredeSolitude

Vivre tranquille, desasolitude.
N’est-cepasuneformedeplénitude?

Etrebien,recroquevill é ensonsein.
Celapeut-il êtremondoux destin?

Cetteprison auxbarreauxd’or et d’argent.
M’enfermera t’elle jusqu’au bout demesans?

Non! cria moncoeur; fin du questionnement!
Necrois pasencela! N’y croispasvraiment!

La solitudete ronge, t’éponge-
De tespleurs,detesmalheurs,elle rallonge,
Lesheures, lespeurs,et toutes leserreurs-
Qui grandissent, lentement,ennous,sansheurs.

1999
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17 Transe

Frapperépétitive,
Ma danseconvulsive
Ebauchela culture
Demamusculature.

Lesnéonss’agitent.
Technoqu’on ingurgite.
Le rythmehypnotique
D’un seulcoeur prophétique.

Un battementpourdésir
Versl’au-delàdu plaisir.
Masseinforme,je mefonds
Dansta chair, jusqu’aux tréfonds.

Vivonsnotre communion
Enceslieux deréunion ;
Et que,jusqu’à l’aurore
Mon corps soit indolore.

1999
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18 Moi, je m’envole!

Jevois, je vois unenuéed’incapables,
Corbeaux charognards d’unevie qui s’éloigne.
Jevois, je ressens la douceurimpalpable.
Et l’infini e bontépour toujoursempoigne

Toutemonâme.

L’obscureclarté rayonnedemoncrâne,
Pauvrepierre encroûtéed’une couchedechair.
Jeressens,je pressensle plaisir desmânes,
Et j’oublie quelquestempsquenotre vie estchère

Au mal infâme.

Qui êtesvous? Queveux-tu? Pourquoi 3 enun seul?
Mystèreoriginel du divin transcendant.
Pourteschants, ton encens,je veuxbienle linceul.
Et quemavie soit vôtre, glorieux descendants

Moi, je m’envole !

1999
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19 L’Océande tescheveux

Passele temps,passent lesheures.
Touscesinstants melaissentrêveur.

Enchaqueendroit, enchaquelieu.
Lessignesdivins sont lumineux.
Dansun oiseau ou dans un arbre,
Dansun bureau, un candélabre.

Et mêmemamie,danstescheveux,
L’océansansfin et fabuleux,
Emplit la terredesesembruns.
Danstescheveux, je suismarin.

Tu esmonîle, monrefuge,
la liberté pourun transfuge.
La longuedigueoù mesmalheurs
S’échouent pour renaître aubonheur.

Et le tempspasse,seprélasse.
Et l’on oublie deguerre lasse.

Qu’avecsonflux s’envole l’âge,
Et lessentiersoù l’on s’engage.

1999
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20 Exil

Allongé souslesvagues
Le soleil danslesyeux
Loin descris derage
Du souv’nir desadieux

Perdudans lesméandres
Desrêvesdel’esprit
Auprèsdemonarbre
Pourfuir ceuxqui n’ont pris

De lours NuagesNoirs
Encerclent le réel
Aidant le désespoir
à atteindremêmele ciel

Et l’angoisse, la pression
medétruit et saccage
Loin dansmadétention
Lesrestesdemonâge

Allongé souslesvagues
Le soleil danslesyeux
Loin descris derage
Du souv’nir desadieux

1995 - Hommageà Renaud

22



21 Peur

Peurdela feuille blanche
couverteparla ville noire

Peurdela tristesse
parAmour revigorée

Peurdecespromesses
quel’on nesaitpluscroire

Et rampant dansla boue
tel un immondegoret

Sedressantsurcesgriffes
pour crier : Victoire!

Enrâlant sonhorreur
à la facedela rage

Le désespoirserit
d’avoir vaincu l’espoir

Loin, trèsloin deses
inaccessiblesplages

Où la joie sepavane
sans quel’on puisse la boire

1995
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22 Solitudes

Surla placeensoleillée,
La foule s’étiole
Carle tempsestvenu,
Devénérerl’idol e
Quechacun porteensoi,
Lorsquel’âme déraisonne
Et qui s’infiltr e enmoi,
Lorsqu’il n’y a pluspersonne

Mais il faut briserla cage
Nevivre quederage
Et créerdecetêtre
Unetoile demaître

1995
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23 Vashanna

Le fou vibre et danse
Au sondela mélopéesacrée
L’âmepleure et range
Desouvenirsenrabais

Mais si le rêve vibre encore
Si la mort nefait plus peur
Si le rire desmanticores
Rabaissemavie à leurs erreurs

Et la flammevacille
Brille, Brille et fuit ...
Le souvenir desîles
Disparaît dansle bruit

26/10/95 La MèredieuVashanna
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24 L’hir ondelle

Un frais matin,surmafenêtre.
Un froufrout’ment sefit entendre.
Jemelevaiscommel’on peutnaître,
Enun nouveaujour à pourfendre.

De la dentelle, un douxmurmure,
Unechanson debonne augure,
S’élevait avecenvergure,
Desfrondaisons, mursdeverdure.

1999
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25 Nosenfants

Frêlesbourgeons,fleursdenossemailles.
Cesfierssarments, fruits denosentrailles,
Naissentavecnous,viventcontre nous,
Et du jeu auregard,d’amour senouent.

1999
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26 Coeur crachoir, Sextinedu désespoir

Petitesalope,tu joueavecmoncoeur.
Tesyeuxmeregardent,rient demondésespoir.
Tu coudset tu découds,lesliens, notre bonheur.
Tu te fousdesrêveurs, tu compteleurs erreurs.
Tu démolis moncoeur, t’en sertcommecrachoir.
Mais je le soutiens,monvieil écritoire.

La vie s’inscrit ennous,surun écritoire.
Touteslessouffrances, lesdéboiresdu coeur,
Cequi fait nosdéfauts,à laisseraucrachoir,
Ceuxqui nousdétruisent,maçonsdu désespoir.
Lespeineset regrets, forgésparnoserreurs
Nedoiventpasbloquer, notreaccès aubonheur.

Onenrêve pourtant,on pleure debonheur.
Onaimerait graver, toujours,l’écritoire,
Decesbeaux sentiments,cesplainessans erreurs
Oùs’épanchent sansfin, lesplaisirs du coeur.
Et laisser auxautres, ravins du désespoir,
Cestorrents du malheurqui finissent aucrachoir.

Mais quand on explore, lesfin-fondsdu crachoir.
Celieu où nul rêveur, necherchele bonheur.
On trouve sanspeine, lesflots du désespoir,
Et lesmalédictionsd’un vieil écritoire
Qui toujoursproviennent desmalheurs du coeur
Qui eux,sesouviennent, denosgraveserreurs.

Jenesaissi, mamie,desterribleserreurs
Quej’ai commis,pourtoi, du fond dececrachoir.
Tu sauraissi, pour moi, apaiser tout ton coeur
Et memener, ainsi, tout prèsdeton bonheur.
Et j’aimerais,enfin,sculpter l’écritoire
Pourla derniè-refois, detout mondésespoir.

Mais il revient, toujours,cetendre désespoir
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Et il rappelle,encor, quetoutesmeserreurs
Segraveront,toujours,surcemêmeécritoire.
Et quemavie, aufond, n’est bonnequ’aucrachoir,
Quemesdésirs,malheur, s’éloignent du bonheur
Et doucement,enfin,va s’éteindremoncoeur.

Tornada:

Mon coeur, monchermalheur, souffre dedésespoir.
Sonbonheurestrancoeur, il n’est plusqu’uneerreur.
"C’estun crachoir, horreur", notel’écritoire.

1999
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27 L’arbr ed’or

De l’automneengourdi
Resplendit l’arbre d’or

La beauté irradie
De l’automneengourdi

Prèsdelui, parodie,
Cathédrale estdécors

De l’automneengourdi
Resplendit l’arbre d’or

1999 - Pardesgorgesdebriques
Le long du lit d’unerue.
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28 La mendiante

Unefemmequi mendie-
Quelqu’argent, messieursdames,
Danscetterue, un taudis.

Un soupir d’enfantourdi :
S’il vousplaît, bonnesâmes.
Unefemmequi mendie.

Lesgenspassent, décatis,
Regardentle macadam,
Danscetterue, un taudis

Jem’arrête,attendris.
Jeressenstout le drame.
Unefemmequi mendie.

Et je reparsétourdi
Versle rythmed’un tam-tam
Danscetterue, un taudis

Il restela tragédie
Qui laissefroid, le quidam:
Unefemmequi mendie,
Danscetterue, un taudis.

1999 - Un petit essaideVillanelle.
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29 Pantoum du plaisir

Printempsoù peutfleurir l’Amour
Un jardin plein demerveilles
Un lieu où je t’aimetoujours
Toi femmequi m’émerveille

Un jardin plein demerveilles
Unemaison,deboiseries
Toi femmequi m’émerveille
Debonheur, avectoi, je ris

Unemaisondeboiseries
Un doux nid pourlesamoureux
Debonheur, avectoi, je ris
De ton amourencor je veux

Un doux nid pourlesamoureux
Replisdu temps,sousla toile
De ton amourencor je veux
Du plaisir tirer le voile

Replisdu tempssousla toile
Du baldaquinensesatours
Du plaisir tirer le voile
Printempsoù peutfleurir l’amour

1999
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30 Eve

Masquederêve,
Et demystère.
La femme,Eve,
Aime notr’ terre.
Ne t’en méfiepas.
Innocentela.

c’Est notre mère.

1999 - Petitpoèmepour uneamie,Mélanie.

33



31 Adolescentes

Fleursdeprintemps
Rosesnoires
Doigtsd’ivoire
Miroitants

Fleursdeprintemps
Vossourires
Vosdélires
Inquiétants

Fleursdeprintemps
La jeunesse
Lie sestresses
Devotre sang

Fleursdeprintemps
Vosyeuxbril lent
Et sourcillent
Trésordu temps

Fleursdeprintemps
Votrebeauté
Estenchantée
Derêvesd’enfants

Fleurdeprintemps
Ton corpssi doux
Tescheveuxroux
N’ont pasvingt ans

2000 - DécouvertedeJulia
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32 Dansmon village

Dansmonvill age,dans monquartier
Jevis sansgages, demonmétier.
Dansmonvill age,dans monquartier
Debons présagessont messentiers

Et tournent,et tournentenvain
D’une ristourneencoeurs éteints

2000
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33 Femmes,dansvosyeux

Femmes,dansvos yeux
S’égarentlesenvieux.

Et, je reste, indécis.
Têtelune,corpsécorce.
Jecomptederécits
Mon coeur qui s’écosse.

Jedessine d’inaccessible
Lesfrissonsvolubiles.
Jecrains mêmequel’exil
RendeBible irascible.

Femmes,dansvos yeux
Seperdl’hommeheureux.

2000
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34 Cette femmequi passe.

Cettefemmequi passe
Surla route, enface,
Desesyeuxillumine
Tousnoscoeurs alumine

Parsespas,sadémarche
Rampele patriarche
Ô femmes! votre charme
Du soldat rendlesarmes
Ô femmes! vosmanières
Noussauventdel’ornière

Voshanchessedéhanchent
Et votre rythmeenclenche
Danscoeurs,dansnosreins,
Le Désirenla Femme.

11/01/2000
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35 Flore ...

Cequemesmotsnesaventdire,
Au franc soleil deton sourire.

Cequemesyeux, qui s’éparpillent,
Saventcacherdeleurspampilles.

Florence

Par ta présence,ta flagrance,
Mon corps entiervit unetranse.

Et del’amour qui enrayonne,
Aucundestraitsn’atteint personne.

Florence

Toi qui mejettel’anathème,
J’aimerais te crier : Jet’aime!

1999
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36 J’aurais aimé ...

J’aurais aimét’offrir desroses
Fleurir ton coeurdemespétales
Vivre avectoi, bellevestale
J’aurais aimét’offrir desroses

Mais il neresteplusqueprose
Devains espoirs surquelqueslettres
Rêventdete voir apparaître
Mais il neresteplusqueprose

Dansmeslonguesjournéesmoroses
L’hiver del’âme sepropage
Commeun noyé dans l’eau surnage
Dansmeslonguesjournéesmoroses

J’aurais aimét’offrir desroses
Mais il neresteplusqueprose
Dansmeslonguesjournéesmoroses

2000
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37 Parler

Parler

Parlerpoursedétendre
Parlerpourmieuxprétendre
Parlerpourqu’on écoute
Parlercoûte quecoûte

Parler

Avecunevoix gironde
Unelangue faconde
Eloquentesconcrétions
Finesgouttesd’expressions

Parler

Quoi demieuxpourembellir
Un silencequi s’étire
Parlerdu ventqui tourne
Decetempsqu’on contourne

Parler

A l’enfantqui nous apprend
Le mondequ’il entreprend
Mettreenmotslessensations
Qu’il structured’impressions

Mais Parler

Parlerpourvous médire
Parlerpeuttout détruire
Oui, parler, sur la terre
Vaut-il mieuxquesetaire?

2000
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38 Bombes

Regarde
Devanttesyeuxs’étendent lestombes
Un cimetièrepour chaque bombe

Regarde
Autour detoi ennappes diffuses
D’éternels gémissementss’infusent

Regarde
Lesfleuvesdesangqui coulent pourtoi
N’offrent à l’hommequeterre pourtoit

Regarde
Danston miroir semire la femme
Toi qui prie notre destin, Infâme!

2001
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39 Délire I

Unelunebleue dérivait aulong du prêt
Lespleurs, endouceurs,virent leurs couleursempourprées

Alors lescailles,enbatailles, rêvèrent
Qu’enfinla racaille, s’enaille, à l’envers

Mais d’Anversenenvers, tout restesemblable
Et le tempsqui s’effacetouchel’érable
Pointedevie d’un avenir improbable
Qui doncpeutcomprendre, lesvoiesineffables?

2001
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40 Imagination

Le cri decraie blanche
Au long du sombre tableau
Etaleavecaisance
Mon âmeparle hublot

Cevoilier qui meguide
Loin deslignes du stylo
Suit leséphémérides
Verstempêtes et îlots

Là, vagabonde,celle -
Qui mehante et m’enlace,
M’engloutit demicelles
Et m’enfermeensanasse

Imagination!

Et le tempssepropage
Par lesondes qui surnagent
Chaquemot,chaqueformule
M’éloigne desémules

Mais voici ques’éveille
Au mondedesmerveilles
Le fond demesprunelles

Imagination!

Jesuiston nom...

29/01/2001
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41 Attente

Lessonsqui s’élèvent,frissonsélectriques
Tempêtesdenotes, Déserts symphoniques.

Oui,

Cesdouces mélodies,prèsdemoncoeur, chantant-
Leurslonguescomplaintes,messouffrancesd’antant.

Ô,

Brams,Chopin, vosrêves,vosflots romantiques
Du tempsqui s’écoule,formentla métrique.

Mais,

Le sablier estmort,detantdemusique,
Lesheuress’étiolent,sans tracephysique

Car

Le néant obscurcit, l’attente sansâme,
De ton corps,deton coeur, deton être,Femme.

08/02/2001
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42 Impr essions

Ton visage, ombre,
Ô blancheurdiaphane.
Ton regard,si sombre,
Luit depeurs profanes.

Cecorps qui s’étire
Qui s’étend et prétend
Quevivre martyre
Estfoi d’un autretemps

Gesteset sourires
Paroleset sentiments
Chaqueheure dedélire
Estun coeur qui te ment.

26/01/2001
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43 Au firmament d’Auréli e

Au firmamentd’Aurélie
Moutonset lunessemarient
Surlespotencesdel’oubli

Au firmamentd’Aurélie
Pleurentlescrainteset lessoucis
De toute unevie perdue aulit

Au firmamentd’Aurélie
Chaqueétoile estun modèle
Un souv’nir d’amant fidèle

Au firmamentd’Aurélie
Chaqueheure qui passemegémit
Lesdémonsqu’elle s’approprie

Au firmamentd’Aurélie
Lescorps,lescoeurs sedissocient
Et lorsqu’ils bril lent,parhélie
Au firmamentd’Aurélie

Lescorpssemeuventet sepossèdent
De l’antre chaud auxbouchestièdes

La gangue,deslangues,menargue
Sonsouffle, érafle,moncoeur, maDouleur

Sansmotsdoux,sansvigueur
Jel’aime demonaigreur
Et lesmotsqui seperdent ...

Aide moi, aidemoi,
à oublier sesrats
qui crevassentmonâme

Aide moi, aidemoi,
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Jevois sonvisage
Soncorpsqui mesourit
Et sarancoeur qui dénie

Aide moi Aurélie ...

Mais la peur, du bonheur, saura,briser l’envol.
La Passion...

La souffranceestla voix,
Du Christet dela croix

Mon sexe estl’homélie
Du firmamentd’Aurélie

14/02/2001 - Deuxièmenuit
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44 Indépendance

Elle enjambeleslongs corridors
Descoursvides auxvieux miradors

Elle s’enfermedesolitude,
Depeurs passées,d’exactitudes

Elle écoute d’odeursenodeurs
Lespassionsd’un ancien décodeur

Elle semaquille del’ambition,
De l’in utile pourpunition

Et pourvivre,elle s’organise
Danslessoirées,elle s’intronise
Cardela vie qu’elle préconise
Seulefoli e la divinise

Et tournel’hommedanssadanse
Le coeur écart,le corps entranse
Mais desonjeu elle sort perdante
Carpourtoujoursindépendante

01/03/2001
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45 Malice

Le long desescaliers
Non loin d’un grand cheval
Ton chatparticulier
S’avancemachinal

Non loin d’un grand cheval
Au pieddevieux tréteaux
S’avancemachinal
Malice diableteau

Au pieddevieux tréteaux
Puislentementversmoi
Malice diableteau
Sejouedemonémoi

Puislentementversmoi
Aurélie, ton regard,
Sejouedemonémoi
Et demoncoeur hagard

Aurélie, ton regard
Tesmots,tessourires
Et demoncoeur hagard
Ton félin peutrire

Tesmots,tessourires
SontceuxdeMalice
Ton félin peutrire
Vousêtescomplices

16/02/2001 - Pantoumpourun chat,et samaîtresse.
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46 Nouvellesdu Royaume

"Le royaumedu roi Arthur
Subittouteslestortures.
La guerre estsatexture
Et la peinesavêture.
Carnotreroi enestabsent,
Notrepeuple craint à présent.
Lesnouvellessont obscures,
Oncroit ensasépulture.

La reine souffre dechagrin.
Cetteabsencedu roi l’étreint,
De la mort du fils elle seplaint.
Sesseigneursdeviennentmutins.
Brian desîlesestenclin.
Il brûleterres,patelins
Et châteauxcommecholéra
Lesgenspensentqu’elle enmourra"

Gauvain vit soncoeurseserrer
Au récit decetécuyer.
Il partit sursondestrier
Verssesamis,pouroublier.

1999 - Petitessai deLai narratif.
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47 Diane sansvoiles

I/ La chasse

Au milieu destaillis, jeunes enfants desforêts,
La montagneétait, debêtes, ensanglantée.
Actéonet sespairschassaient sansarrêt,
Lesanimauxfuyaientl’arc expérimenté.

Mais l’ombre s’éteignait,le demi-jour brûlait
Et le feu dePhoebus crevassait la terre.
Au sommetdela voie, leschevaux hennissaient
Puisils s’emballèrentversGaialeur mère.

Alors notre héros, dela raced’Hyas
Hélasescompagnonsd’une voix tranquille :
"Approchezmesamis,compagnonsdechasse,
Venezdonc prèsdemoi, fierstueurs habiles."

Lesfourrés bruissèrent; Actéonpoursuivi :
"Nosflècheset nosépieux ruissellent du sang
Desanimauxvaincusdesdésirsassouvis.
Ramassezvosfilets! Arrêtons maintenant!"

Lesordresdu héros furent vite exécutés.
Ondétachaenfinlesfilets auxmilles noeuds.
Et leschevreuils, lescerfs, lesdaims,lessangliers,
Purentvivre unevie plusconformeà leurs voeux.

II/ Diane

Lespinset lescyprèsrecouvrentunevallée;
A Dianeconsacrée,déessecourt-vêtue.
Au milieu ombragédel’antre forestier
S’étalela beauté defrondaisonsvêtue.

De la pierreponceet du tuf allégé,
Natureavait créed’artistiquesvoûtes.
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Unesource coule, minuscule Egée,
Enun profond bassin qui l’âme envoûte.

Dianechasseresse,desoncorps virginal,
Baignaitsesfatiguesdecette eaulimpide.
Sonjavelot, sonarc,d’un geste machinal,
Echurentauxnymphes,enleurs brascandides.

Puisglissa la robedesadouceblancheur,
Et Crocalé, detresses,nouasescheveux.
Lesnymphespuisèrentdel’ondéela fraîcheur
Lesurnesversèrent leurslongs filets mielleux

Cependant Actéon, petit fils deCadmus,
Avait pour quelquestemps,sontravail délaissé.
Il errait, incertain et piétinait l’humus,
Quandsoudain il parvint aubassin encaissé.

III/ Sansvoiles

Dèsqu’il eutpénétré l’antre ruisselante,
Il vit la nudité desnymphesapeurées.
Alors descris perçants,degorgeshurlantes,
Envahirent lesboisoù ils furentégarés.

Dianefut protégéeparun rempart decorps,
Mais haute estsataille, satêtesurplombe.
Et sesjouesd’ivoire deviennentle support
De la pourpre couleurd’un soleil qui tombe.

1999
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